
 

Maintenant le plus urgent : s’unir et combattre ! 

Le premier tour des présidentielles s’il a apporté son lot de surprises, a malheureusement confirmé 
ce que les sondages nous ont laissé entendre, un second tour des présidentielles ou nous sommes 
invités à choisir entre la droite extrême et l’extrême droite, dans un contexte général où cette 
dernière bat des records en pourcentage de suffrages exprimés. 

Si nous ne pouvons pas nous résigner pour notre pays à avoir à choisir entre la peste et le choléra, 
il est hors de question qu’il y ait une seule de nos voix pour la candidate qui tente de masquer son 
caractère fasciste derrière des propos mielleux et mensongers.  
Pas une voix pour le RN ça c’est sûr ! 

Au-delà de ce fait deux éléments importants : 

 Les aspects positifs du scrutin :  
Les partis de droite et de la fausse gauche laminés au point de devoir faire la manche pour le 
remboursement de leurs frais de campagne cela ne peut que nous faire plaisir ! 
Mais surtout, même s’il y a  eu une montée des refus de vote, il y a eu aussi un renouveau de la 
mobilisation des quartiers populaires, en particulier de la jeunesse, qui ont rejeté le racisme et 
l’islamophobie dans une dynamique que l’on espérait et que l’on a vu grandir.  

 L’aspect problématique : 
Notre camp, celui de celles et ceux qui ne comptent plus leurs combats communs, s’est divisé dans 
cette campagne. Des propos violents ont été échangés qui remettaient en cause les choix de tels 
ou tels. Il nous faut toutes et tous ensemble sortir de cela et nous rassembler car au-delà du 24 
avril nous pouvons gagner.  
Nous le savons bien, il ne peut rien sortir de bon des urnes LE 24 avril et de ce fait la seule chose 

qui nous reste à faire, c ’est de construire une unité sur la base de   l’anticapitalisme1 afin de

gagner dans la rue ce que nous n’avons pas pu prendre dans les urnes quand les règles sont pipées. 

Un premier rendez-vous s’impose le 1er mai. Il doit être puissant et rassembler les forces syndicales 
et politiques de notre camp. 
De plus déjà dans un département, une autre date est avancée : celle du 21 mai pour relever le 
défi d’un autre avenir que celui qui nous est promis.  

Pourquoi ne pas faire du 21 mai une date nationale pour la paix dans le monde et le progrès 
social en France ? 

L’ANC est prête à participer à la mobilisation unitaire en ce sens afin que les graines semées ce 10 
avril ne restent pas sans suite et qu’ensemble nous pesions sur les prochaines législatives où rien 
n’est joué.  
Il est possible de créer un rapport de forces tel que Macron ne puisse réaliser ses projets néfastes : 
retraites à 65 ans, privatisation des services publics, politique discriminatoire… 

Plus que jamais le combat continue et doit redoubler ! 

http://www.ancommunistes.org/
http://www.rougemidi.org/



